
Tweet 1 Tweet (http://twitter.com/share) ?

Sans que personne y ait prêté attention, Victoria Nuland s’est rendue à
Athènes le 17 avril (http://arretsurinfo.ch/sans-que-personne-y-ait-
prete-attention-victoria-nuland-sest-rendue-a-athenes-le-17-avril/)
Par JOHN HELMER (HTTP://ARRETSURINFO.CH/AUTHORS/JOHN-HELMER/) le 19 JUILLET 2015 CRISES/GUERRES (HTTP://ARRETSURINFO.CH/CATEGORY

/POLITIQUE/CRISESGUERRES/) ETATS-UNIS (HTTP://ARRETSURINFO.CH/CATEGORY/INTERNATIONAL/ETATS-UNIS/) HÉGÉMONIE

(HTTP://ARRETSURINFO.CH/CATEGORY/POLITIQUE/HEGEMONIE/)

Les États-Unis ont une longue histoire d’immixtion dans la politique grecque. Et si vous demandez l’avis de
Robert  Kaplan – le très influent idéologue néo-con – le moment est venu d’une nouvelle intervention.  La
recette est simple : Flinguer Tsipras pour sauver la Grèce de la Russie.

Un  putsch  à  Athènes,  pour  sauver  l’allié  grec  de  l’ennemi  russe,  est  en  préparation  conjointe  aux USA et  en
Allemagne, avec l’actif soutien des non-contribuables de Grèce, des oligarques grecs, des armateurs anglo-grecs et
de l’Église grecque. Au plus haut et au plus bas niveau du gouvernement grec, et de Thessalonique à Milvorni, tous
les Grecs comprennent ce qui est en train de se passer. Hier, ils ont voté à une écrasante majorité pour résister. Mais
d’après une importante personnalité politique d’Athènes,  sur la brèche depuis plus de 40 ans,  ce qui se déroule
devant nos yeux est un lent processus de changement de régime (« regime change »).

Jusqu’à dimanche après-midi, le vote a été donné comme très serré. Les OUI et les NON paraissaient s’équilibrer et la
marge qui les séparait avait la minceur d’une lame de rasoir. Le London Times de Rupert Murdoch affirmait : « Les
forces de sécurité grecques ont arrêté un plan secret qui consiste à déployer l’armée en même temps que les forces
de police anti-émeutes pour contenir toute éventuelle agitation publique après le référendum d’aujourd’hui sur l’avenir
du pays en Europe. Son nom de code est Némésis. Il prévoit de faire patrouiller les troupes dans toutes les grandes
villes en cas de désordres prolongés . Ce plan a pris forme lorsque les sondages ont montré les “oui” et les “non” au
coude à coude. » Les militaires grecs ne parlent pas à la presse Murdoch. Ce sont les agents secrets US et anglais
qui le font.

« Le OUI et le NON ont été au coude à coude jusqu’à 3 heures de l’après-midi », dit mon vétéran politique d’Athènes,
« et alors, les jeunes ont commencé à voter. »

Le résultat  – les  61% de NON et  les  39% de OUI,  avec son  écart  de 22% que le New York Times  qualifie  de
« choquant » et  de «victoire qui ne règle rien » – peut-il  avoir raison  de l’Opération  Némésis ? L’Axe new look  –
américano-allemand – attaquera-t-il  la Grèce comme l’Allemagne a attaqué le premier OXI du 28 octobre 1940 qui
venait de vaincre l’invasion italienne ?

Le Kremlin aussi comprend. En effet, quand Victoria Nuland du Département d’État (née Nudelman, à droite sur la
première image ), s’est rendue à Athènes pour y lancer un ultimatum contre l’abandon des « sanctions » anti-russes
et que les think tanks anglo-américains lui ont emboîté le pas en avertissant que la Flotte russe était en route vers le
Pirée, l’enjeu est devenu limpide. La ligne de l’Opération Némésis, c’est qu’il faut sauver la Grèce, non d’elle-même ni
de ses créanciers, mais de « l’ennemi » à Moscou. La ligne adoptée alors par les Russes a été de ne rien faire qui
puisse accréditer cette propagande, d’attendre et de voir venir.

En sa qualité de Chef du Bureau aux Affaires européennes et  eurasiennes du  Département d’État,  Nuland est  la
fonctionnaire chargée de faire la guerre en Europe. Ses états de service en Ukraine sont bien documentés. Voir ici
(http://johnhelmer.net/?p=10902%20).  Sans  que pratiquement  personne y  ait  prêté  attention,  elle  s’est  rendue à
Athènes le 17 avril,  pour remettre deux ultimatums.  Titre du  communiqué de l’ambassade US d’Athènes à cette
occasion : « Nous voulons voir la prospérité et la croissance en Grèce ».
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Victoria Nuland avec Alexis Tsipras

Ce que Nuland (ci-dessus à gauche) fait ici avec ses mains était imprimé en petits caractères dans le communiqué.
Elle a dit au Premier ministre Alexis Tsipras (à droite) de ne pas rompre les rangs d’avec ses alliés de l’OTAN contre la
Russie. « À cause des vagues croissantes d’agressions en Ukraine orientale  », lui a-t-elle dit, Washington est « très
satisfait de la solidarité que nous avons entre l’UE et les USA, et de ce que la Grèce y joue un rôle en contribuant au
consensus. »

Nuland a également enjoint à Tsipras de ne pas se déclarer en faillite sur ses dettes envers l’Allemagne, la Banque
Centrale Européenne et le Fonds Monétaire International. Elle lui a également fait savoir qu’il fallait qu’il « arrive à un
bon accord avec les institutions ». Le référendum que Tsipras a annoncé le 27 juin a pris Nuland par surprise. La
Nemesis de l’Opération Némésis est la rétribution projetée pour punir cette manifestation d’hybrisgrecque.

Ayant tonné pendant un an sur l’« illégitimité » du referendum de mars 2014 en Crimée, dont le résultat a été un OUI
massif à l’accession du pays à la Russie, le Département d’État a ignoré le referendum grec pendant 48 heures.

Le 29 juin, interrogé sur ce que le gouvernement US comptait faire si le résultat était « un vote Non », le porte-parole
de Nuland, Mark Toner a répondu que les États-Unis l’ignoreraient. « Nous nous concentrons,  franchement,  sur le
contraire,  qui  est  de trouver  le  moyen par  lequel  la  Grèce pourra  continuer  à  faire des  réformes,  retourner  à  la
croissance et rester dans l’Eurozone. »

La seule autre mention officielle par Washington du referendum grec est venue le 30 juin, quand une question a été
posée au briefing quotidien du Département d’État :

«Que faites-vous,  dans le cadre du FMI dont  les USA sont le principal  actionnaire,  pour obtenir  une attitude plus
accommodante envers les Grecs ? ».

Réponse officielle :

« Nous contrôlons soigneusement  la situation.  Nous continuons à croire qu’il  est  important  que toutes les parties
travaillent ensemble pour retourner à une voie qui permette à la Grèce de reprendre ses réformes et de revenir à la
croissance à l’intérieur de l’Eurozone. Mais, encore une fois, nous contrôlons cela de très près. »

La dernière tentative concertée des USA de renverser un gouvernement grec élu fut celle dont le Premier ministre
Andreas Papandreou fut la cible entre 1987 et 1989.

Contre son  fils  et  successeur  Georges Papandreou,  cela ne fut  pas  nécessaire :  Georges et  sa mère Margarita
Papandreou étaient déjà sous le contrôle de Washington. Mais, contre Andreas, il avait fallu recourir à de sérieuses
mesures de coercition.

Les  mesures  militaires  du  type  de  celles  qui  avaient  pesé  sur  la  Grèce  entre  1967  et  1974  s’étaient  avérées
impopulaires, nationalement et internationalement. Elles s’étaient avérées extrêmement coûteuses ; elles avaient aussi
discrédité les forces US et celles de l’OTAN, trop visibles derrière la junte d’Athènes.

L’Administration Reagan avait donc décidé que Papandreou devait être renversé par son propre peuple, si possible au
moyen d’une élection. La stratégie avait été de « donner à Papandreou assez de corde pour se pendre », selon les
mots de Robert Keeley, l’ambassadeur US à Athènes de l’époque.

Cela avait aussi été une espèce d’Opération Némésis – le plan étant que l’hybris de Papandreou serait châtiée devant
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l’électorat grec, d’abord par une épreuve de force avec la Turquie en mer Égée, puis par une accusation de corruption
du Premier ministre, portée par un banquier grec propriétaire d’une équipe de football.
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Papandreou avec Turgut Ozal, Premier ministre turc, en mars 1987, avant la victoire grecque et la chute d’Ozal.

On sait que les deux plans furent neutralisés par des actions-surprises grecques que les officiels US n’avaient pas
vues venir ;  que les Turcs durent  se retirer  devant une manifestation  de force combinée gréco-bulgare et  que le
Premier ministre turc dut être hospitalisé d’urgence dans une clinique cardiologique de Houston, Texas ; enfin, que
Georges Koskotas, l’accusateur de Papandreou, fut arrêté à Boston et renvoyé dans une prison grecque. À hybris,
hybris et demie pourrait-on dire. Pour plus de détails, lisez ceci (http://johnhelmer.net/?p=12594).

Dimanche dernier, si les voix grecques s’étaient également divisées de part et d’autre de la vieille frontière de guerre
civile,  droite contre gauche et  bleu  contre rouge, les forces de sécurité auraient  été mobilisées pour affronter les
manifestants sur la place Maidan, pardon, Syntagma, et des snipers, du toit de l’Hôtel de Grande Bretagne, auraient
donné le coup d’envoi de l’Opération Némésis. Pour préparer les cœurs et les têtes à tout cela, cependant, on peut
dire que l’armée des think tanks s’est plantée à peu près totalement, tirant des cartouches à blanc dans toutes les
directions sauf en Grèce.

À Londres  le Legatum Institute,  financé par  les  USA,  a dédaigné (https://lif.blob.core.windows.net/lif/docs/default-
source/publications/the-new-authoritarians---ruling-through-disinformation-june-2015-pdf.pdf?sfvrsn=4)  les  résultats
des sondages et les débats radio-télévisés, et préféré s’attaquer au Venezuela, à la Chine, à la Syrie et à la Russie, en
les accusant d’utiliser des « phénomènes jadis associés à la démocratie – tels que les élections, Internet, la presse, le
marché  –  pour  saper  les  libertés  ».  Legatum  a  laissé  Anne  Applebaum  seule  annoncer
(http://www.washingtonpost.com/opinions/its-the-greek-politics-stupid/2015/06/23/7d3fe61a-199c-11e5-
ab92-c75ae6ab94b5_story.html)que le gouvernement grec peut être renversé « parce qu’il a été élu sur des prémisses
complètement fausses ».

Le Royal Institute of International Affairs (Chatham House), lanceur d’éclairs et de tonnerre dans la guerre contre les
medias  russes  du  mois  dernier  (http://johnhelmer.net/?p=13537),  a  ronronné  sur  les  démocraties  tunisienne  et
nigériane  ;  cette  semaine,  il  prépare  un  débat  (http://www.chathamhouse.org/event/tracking-ukraines-political-
transition-ukraine-forum)sur  «  les  progrès  accomplis  par  Kiev  pour  augmenter  la  transparence  et  réformer  les
institutions gouvernementales-clés », mais n’a pas eu un mot pour la démocratie grecque et son referendum.

À Washington, l’International Republican Institute (http://www.iri.org/)(IRI) – qui se prévaut d’« aider la démocratie
à devenir plus efficace là où  elle est en danger » – publie depuis des mois des « sondages sur la démocratie »
financés par le Département d’État,  mais…  en Côte d’Ivoire et  au Zimbabwe, pas en Grèce.  En même temps, le
National  Democratic  Institute  (https://www.ndi.org/)  (NDI)  s’est  fortement  préoccupé  des  ses  propres  projets
démocratiques en Géorgie, en Irak et au Kosovo.

Le Pew  Research  Center  (http://www.pewresearch.org/fact-tank/2015/07/15/twitter-users-turn-critical-eye-toward-
greek-prime-minister-after-referendum/),  à  Washington,  a  essayé de  prévoir  les  résultats  du  referendum grec  en
enquêtant sur 2,5 millions de messages Twitter en Grèce, et en publiant les résultats obtenus le 3 juillet. En grec, les
messages étaient de 40 à 33% en faveur du OUI. En anglais, ils allaient de 32 à 7% en faveur du OUI. En fin de
compte, les résultats des sondages dans les médias sociaux semblent avoir été proches du n’importe quoi. Et si Pew
ne les a pas inventés, les très nombreux tweets « neutres » se sont transformés en votes NON du jour au lendemain.

 

 (http://arretsurinfo.ch/wp-content/uploads

/2015/07/putch.jpg)

 

La Brookings Institution (http://www.brookings.edu/) et le Peterson Institute (http://www.iie.com/) – tous deux fondés
par l’oligarque ukrainien Viktor Pinchuk pour battre le tambour de guerre anti-russe en  Ukraine – ne se sont  pas
risqués à prédire le résultat  du  referendum grec, ils se sont contentés de condamner le gouvernement grec pour
l’avoir permis.

Le  1  juillet  (http://www.brookings.edu/blogs/order-from-chaos/posts/2015/07/01-can-europe-be-reborn-bastasin),
Carlo  Bastasin,  journaliste  italien  aux  gages  de  Brookings,  a  prétendu  avoir  des  témoins  oculaires  d’un
« comportement peu scrupuleux » des dirigeants grecs, témoins selon qui les plans du gouvernement grec seraient
«  plus  récessifs  »  et  «  basés  sur  davantage d’austérité  »  que les  plans  européens.  Les  sources  du  reporter,
malheureusement, n’ont pas de noms.

Au sein du comité directeur du Peterson Institute, la stratégie grecque est dirigée par Andreas Dracopoulos. Membre
de la famille de l’armateur grec Stavros Niarchos,  c’est  lui qui a la charge de distribuer l’argent  de la Fondation
Niarchos. Quand on lui a demandé ce que la fortune de Niarchos faisait pour alléger la crise grecque, il a parlé de
bons d’alimentation pour les pauvres et de lits pour les sans abri. Il  n’a pas évoqué l’éventualité de payer des impôts.

Dracopoulos  a  été  fait  Grand  Commandeur  de  l’Ordre  du  Phénix  par  un  précédent  gouvernement  grec,  pour
récompenser la philanthropie de la Fondation Niarchos. Sur la photo ci-dessus, on voit Dracopoulos avec l’archevêque
Demetrios, primat du Diocèse américain de l’Église grecque, ennemi traditionnel des gouvernements d’Athènes, que le
Diocèse estime être de gauche ou pire.

La  communauté  gréco-américaine  a  évité  toute  prise  de  position  sur  le  referendum.  En  revanche,  le  1  juillet,
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l’American Hellenic Educational  Progressive Association(AHEPA),  comme se nomme ce lobby,  a fait  savoir  que :
« Nous en  appelons à l’Administration  Obama pour qu’elle s’engage à faire en  sorte que les parties se mettent
d’accord sur une solution convenable ». Si les Américano-Grecs, Dracopoulos et l’Église grecque US entendent par là
l’Opération Némésis, ils n’ont certainement pas voté NON le 5 juillet.

Ajoutons  qu’avant  le  vote,  l’AHEPA s’est  fendue d’une seconde déclaration  :  «  Indépendamment  du  résultat  du
referendum qui doit se tenir en Grèce le 5 juillet 2015, ce qui est crucial pour la communauté gréco-américaine, c’est
que les relations entre les USA et la Grèce restent fortes et assurées, et que l’importance géostratégique de la Grèce
et ses contributions aux intérêts sécuritaires des États-Unis et de l’OTAN soient estimées et appréciées à leur juste
valeur. »

De sources politiques athéniennes dignes de foi, on a su que, sitôt entrés en fonction en janvier dernier, Tsipras et ses
collègues de Syriza ont discrètement pris des précautions contre un putsch éventuel  des forces de sécurité. « La
direction [de l’armée et des services de renseignements] a été changée » m’a confié mon interlocuteur, « mais pas
radicalement. Le ministre de la Défense [Panos Kammenos] est de droite ; il  n’y a donc pas de « radicaux » (de
gauche, NdT) à la tête des forces armées. »

À Moscou, on a éprouvé pas mal de scepticisme dès le début, quant à la volonté ou à la capacité de Tsipras de
résister aux pressions US et allemandes. Pour plus de détails, lire ceci (http://johnhelmer.net/?p=12834). En avril et
de nouveau en juin, Kammenos a éludé la question de savoir quelle coopération avec la Russie était envisagée par le
côté  grec.  Toute  discussion  approfondie  a été postposée jusqu’à  ce  que les  deux gouvernements  tiennent  une
conférence interministérielle vers la fin de ce mois.

Les analystes militaires russes s’attendent à ce que Chypre mette sur pied une coopération militaire accrue avec les
forces de la Fédération, y compris celles de la Flotte russe, avec un soutien de la force aérienne à la marine. Ils ne
s’attendent pas à ce que la Grèce propose, ni à ce que le Kremlin accepte, une semblable coopération de la part de la
Grèce. Voir ici (http://johnhelmer.net/?p=12848).

Donc,  où  Robert  Kaplan  (http://myblog.skynet.be/admin/posts/%20http:/www.wsj.com/articles
/SB11486026120286184909004581077960515036484) (arrière-plan, 1  image) a-t-il  pris l’idée que les USA et l’UE
devraient agir « pour empêcher les navires russes de s’emparer des ports grecs » ? Kaplan, du Center for a New
American Security (CNAS (http://www.cnas.org/KaplanRobert))  à Washington, a rapporté aux lecteurs duWall Street
Journal,  le 30 juin dernier,  que le complot du Kremlin  consistait  à utiliser Syriza comme appeau pour entraîner la
Grèce en dehors de l’Union Européenne et démanteler les positions de l’alliance US-UE-OTAN le long des rives de la
Méditerranée et dans les Balkans.

La Russie,  d’après Kaplan  « peut  (sic)  tenter  d’envenimer  les divisions internes de Syriza,  afin  que que le parti
gouvernemental grec ne soit pas en état de faire les difficiles concessions nécessaires au maintien du pays dans la
zone euro». Combiné « avec le démembrement et l’affaiblissement de l’Ukraine, [le vote NON de la Grèce] affaiblira
sérieusement la position géopolitique de l’Europe vis-à-vis de la Russie ».

Le  think  tank  de  Kaplan  à  Washington  ne  cache  pas  (http://www.cnas.org/content/cnas-supporters)  que  son
financement  provient  de  fournisseurs  bien  connus  d’équipements  militaires,  de  compagnies  pétrolières  US,  des
gouvernements du Japon, de Taïwan et de Singapour, de l’OTAN, de l’Armée US, de la Navy, du Corps des Marines et
de l’US Air Force, ainsi, bien sûr, que de l’Open Society Foundation de George Soros.

La directrice en chef du CNAS est Michele Fournoy, une des fondatrices du think tank, qui lui sert de plate-forme pour
concourir au poste de Secrétaire d’État à la Défense, si Hillary Clinton gagne l’élection présidentielle de l’an prochain.
Fournoy est une des rédactrices d’un plan récent visant à augmenter considérablement la fourniture d’armes et l’envoi
de  troupes  en  Ukraine  et  le  long  de  la  frontière  entre  la  Russie  et  les  pays  baltes.  Voir  le  plan
(http://www.thechicagocouncil.org/sites/default/files/UkraineReport_February2015_FINAL.pdf) intitulé : « Ce que
les États-Unis et l’OTAN doivent faire ». Pour en savoir plus sur Fournoy, lisez ceci (http://johnhelmer.net/?p=12604).

Jusqu’au rapport de Kaplan de la semaine dernière, la seule mention de la Grèce par le CNAS a été un rapport
(http://www.cnas.org/press/Rosenberg-russia-sanctions-greece-europe-obama#.Vak4nLWHmde)  de  janvier  dernier
(http://www.cnas.org/press/Rosenberg-russia-sanctions-greece-europe-obama#.Vak4nLWHmde),  (http://www.cnas.org
/press/Rosenberg-russia-sanctions-greece-europe-obama#.Vak4nLWHmde)  expliquant  «  Pourquoi  Poutine  est  le
grand  gagnant  des  élections  grecques  ».  L’expert  qui  l’a  pondu  pour  le  think  tank  est  un  ex-fonctionnaire  du
Département des Finances, qui a appris l’arabe et n’a aucune expérience de l’Europe ni de la Grèce. Kaplan, soldat
israélien employé par le Pentagone et conférencier pour les agences d’espionnage US, explique que son expertise sur
la Grèce vient  de  ce qu’il  a  « vécu  à Athènes pendant  cette décennie [1980]  ».  S’il  n’y  était  pas  en  vacances
prolongées, il veut dire par là qu’il y faisait de l’espionnage.

Pour mener une guerre en Grèce aujourd’hui, tout ce qu’il y a besoin de savoir, c’est de qui la Grèce doit être sauvée.
Que les Grecs aient voté plus démonstrativement encore que les Ukrainiens contre l’auto-sacrifice, n’a aux yeux des
« experts » rien à voir avec la démocratie. C’est de l’hybris. Et voilà le pourquoi de l’Opération Némésis. Claro!

John Helmer – Russia Insider – 9 juillet 2015

1          Désordres qu’il est assez facile de provoquer, comme l’a montré l’EuroMaidan.

2          Jeu de mots sur Noodleman = fabricant de nouilles.

3          Elle veut dire à cause de la résistance au nazisme (NdT)

4         Ne pas confondre avec le PNAC (Project for a New American Century) de l’autre Robert.

Article original : http://johnhelmer.net/?p=13712 (http://johnhelmer.net/?p=13712)

Né en Australie en 1946, John Helmer « Danse avec les ours » est le premier fonctionnaire US
(Administration Carter) à s’être installé de façon permanente et indépendante à Moscou (en 1989) et un
journaliste free-lance, correspondant notamment de plusieurs journaux australiens et africains. Sa tête a
été (est toujours) mise à prix (http://myblog.skynet.be/admin/posts/acquis.%20%20http:/www.nj.com
/nets/index.ssf/2010/01/weekend_reading_assignment_a_r.html%20) par l’oligarque Mikhail
Prokhorov, que ses enquêtes empêchent de dormir en paix sur quelques milliards mal acquis.

Traduit par Catherine

Source:  Les  Grosses  Orchades  (http://lesgrossesorchadeslesamplesthalameges.skynetblogs.be/archive/2015/07
/18/la-nuit-2me-partie-8472730.html).
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